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Je dédie ce livre aux trois amours de ma vie, mes enfants, qui me donnent l’envie de me dépasser pour réaliser mes rêves, et qui m’ont fourni l’entraînement nécessaire pour passer des nuits blanches à travailler sur ce livre.
Je vous aime, plus que les mots ne pourront jamais l’exprimer.
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  Parce que c’est toi

  
    
      COOKIE

      
        Granville, le 15 mai 2016

        — Oh putain, tu dois trop avoir les crocs !

        — Trois mois, c’est pas le bout du monde.

        — Une semaine sans baise et je serais déjà à l’agonie, s’exclame Audry.

        Toute la bande rigole à sa petite blague car, au fond, chacun sait que c’est la vérité. Ce n’est pas franchement un romantique, il aime le sexe et ne s’en cache pas.

        J’attrape une serviette en papier et dessine un gros camembert que je commence à fractionner.

        — Statistiquement, je n’ai aucune chance de trouver un mec. Si l’on considère que nous sommes plus de sept milliards sur terre, disons que je me limite à la France, et je vois large. Dans ce cas, on approche des soixante-six millions de personnes. Dans la mesure où je suis une pure hétéro qui n’est pas encore assez désespérée pour envisager de virer de bord, je me cantonnerais aux hommes, bref on arrive à quoi… trente-deux millions.

        — Mais d’où tu sors ces chiffres ?!

        — Crois-moi, j’ai étudié la question. Donc je disais… trente-deux millions de mecs et seulement neuf millions de célibataires.

        Audry, mon cher ex-colocataire, en a presque la mâchoire qui se décroche en m’entendant débiter toutes mes statistiques, et le reste de la bande n’est pas mieux. D’un seul coup, j’ai l’horrible sensation d’être une alien qui justifie son célibat.

        — Tu peux diviser ça facilement par trois si tu vires tous les vieux et les trop jeunes. Faut pas déconner, je ne suis pas une cougar.

        — À vingt-cinq ans ma Cookie, tu peux te taper un junior sans passer pour une cougar ! me taquine encore Audry.

        « Cookie »… Surnom ridicule dont il m’a affublée à l’époque où nous venions d’emménager ensemble, pendant nos études d’horticulture, et où il m’avait « accidentellement » surprise sous la douche. Il avait alors remarqué trois gros grains de beauté sur ma fesse droite qui lui avait tout de suite évoqué un cookie aux pépites de chocolat… Après avoir gentiment partagé cette information avec tous nos amis, ils se sont bien moqués de moi à mes dépens. Ceci étant, ça vaut mieux que Tabatha. No comment, mes parents sont des comiques… Bref, le surnom est resté et toute la team Benetton l’a adopté. La team Benetton parce que… bah trois filles, une blonde, une brune, une rousse, et trois mecs, un faux surfeur, un métisse et… un autre blondinet. Oui, y a eu un ratage au casting, on a zappé l’asiat.

        — À ça, tu déduis les gays, les excités de la bite, les pervers, les tordus, les maniaques en tout genre…

        J’intercepte un petit coup d’œil peiné de Kora que je décide de ne pas relever et continue à exposer ma théorie :

        — Je ne parle pas des veufs qui idéalisent trop leur défunte épouse, et des divorcés qui sont dégoûtés des femmes à tout jamais. Légitimement, j’espère forcément un mec qui ait deux ou trois points communs avec moi…

        — Un dingue des statistiques ? T’as raison, les possibilités sont en train de s’effondrer, jubile Zachary.

        Zachary, meilleur pote d’Audry, même humour de merde.

        — Un gars qui ne soit pas un accro du boulot et qui puisse passer un peu de temps avec moi. On vire évidemment les alcooliques, les toxicos et si, par chance, il pouvait être non fumeur ça serait un vrai plus. Un mec qui aime les rousses – bizarrement ça réduit encore mes chances – et qui approuve les tatouages. Là encore, on éjecte un bon nombre de bonshommes. Si on pouvait éliminer les laiderons, les puceaux, les fils à maman…

        — Ouais bah là, tu deviens exigeante aussi.

        — Je suis morte de rire Audry, rétorqué-je ironiquement.

        — Tu peux virer également tous ceux qui n’apprécient pas les petits nichons. Et autant t’annoncer que ça en fait un sacré paquet, surenchérit Zach.

        — Merci, c’est très gentil ça, réponds-je, même si je dois avouer que c’est largement mérité. Bref, il me reste quoi ?

        — Bah moi ! s’exclame Ulysse.

        Cette repartie amuse tout le monde. Ou presque. Ma pauvre Kora, ils ne sont pas séparés depuis assez longtemps pour qu’elle en rigole. Notre petit groupe a survécu à cette rupture, si on peut appeler ça une rupture, car pour lui ça n’a jamais été plus qu’une passade, une sorte de plan genre… sex friends, mais pour elle… Elle s’est doucement bercée d’illusions, et la chute a été assez dure. Sa carapace est devenue depuis lors encore plus hermétique. Il subsiste quelques tensions entre eux, surtout quand monsieur débite des blagues de cet acabit – qui ne sont d’ailleurs pas forcément que des plaisanteries –, car si l’occasion se présentait, il se glisserait volontiers dans mes draps.

        — Je vois au moins trois bonnes raisons qui t’excluent des potentiels avec qui je pourrais sortir.

        L’hilarité est cette fois générale. Ma Koko comprend très bien mon allusion. Son ex est chaud bouillant et il le sait. Mais aussi beau soit-il, un mec imbu de sa personne paraît d’un seul coup vachement moins sexy. Surtout que j’ai trop souvent vu défiler bon nombre de ses conquêtes. Je ne serais pas une nouvelle petite culotte sur son tableau de chasse.

        — Regarde-moi, avec ma peau chocolat au lait. Et qu’est-ce qui se marie le mieux avec le chocolat au lait, si ce n’est un cookie ?

        — Bien essayé, mais définitivement ta candidature est écartée.

        Notre super mannequin n’insiste pas pour connaître les motifs de mon rejet, il veut sans doute s’épargner une humiliation, et c’est un bon calcul.

        — Laissez tomber, mon cas est désespéré. J’ai eu mon quota de trous du cul pour une vie entière. C’est fini, je renonce. Si le prince charmant existe, il n’a qu’à me trouver !

        — Tu sais quoi ?! T’as raison. Et il va te trouver. Grâce à ça !

        Audry m’arrache des mains la serviette en papier, preuve que les statistiques sont contre moi et que j’ai autant de chance de dégoter l’homme idéal que de me retrouver à un concert de Justin Bieber. Il griffonne quelques mots en dessous de l’abominable graphique témoin de mon désespoir.

        — Qu’est-ce que tu fous ?

        — Je file un coup de pouce au prince charmant.

        Je lui reprends le bout de chiffon pour découvrir ce qu’il a pu noter.

        « Si vous répondez aux critères de ma très exigeante, et SEXY, Cookie, n’hésitez pas à l’appeler au 06…

        P.-S. : voici son compte Facebook, matez la jolie bestiole avant d’appeler, vous verrez qu’elle vaut le coup. »

        — N’importe quoi… T’es trop con. On n’est pas à la foire aux bestiaux. Tu parles d’un prince charmant, non mais quel genre de tocard je vais ramasser avec un message pareil ?

        — Ça ne coûte rien d’essayer, mon p’tit biscuit.

        Il récupère la serviette, la roule finement et l’insère dans le cadavre d’un magnum de champagne qui nous a servi à arroser le dernier contrat d’Ulysse en tant que modèle pour une marque de sous-vêtements. Kora et Ellyn se bidonnent comme deux loutres en comprenant ce qui est en train de se tramer.

        Il rebouche la bouteille avec un bout de liège, non sans mal, et demande à ses amis de mettre la main sur une bougie.

        — Allez, vous allez bien me trouver ça sur ce rafiot. Je suis sûr qu’il y a des gens qui le louent pour un dîner aux chandelles.

        Les mecs, trop contents de participer à cette petite plaisanterie, se dépêchent de descendre dans l’ersatz de cuisine.

        — J’AI !

        — Audry Charles Deroy, si tu oses faire ça, le menacé-je.

        Il attrape la bougie et les allumettes qu’on lui tend et couvre le bouchon de cire pour sceller correctement l’ouverture.

        Je n’argumente même pas, s’il trouve ça drôle… je le laisse s’amuser, tout en priant pour que la bouteille se brise contre des rochers avant de tomber entre les mains d’un pervers.

        Il inspecte son travail avec une minutie exagérée, se lève et se dirige vers l’arrière du bateau.

        — Cupidon, si tu existes, c’est le moment ou jamais de faire ton boulot. Apporte ce message à un gentleman beau gosse qui aura envie de croquer le joli cul de mon p’tit cookie ! déclame le plaisantin de service.

        — Un gentleman beau gosse hein ? Mouais, on va se contenter de ça, grogné-je.

        Toute notre bande est réunie autour de mon dernier espoir de débusquer l’homme idéal. Audry lance le précieux aussi loin que ses petits muscles le lui permettent… Bon, OK, je suis méchante, il est assez musclé.

        Nous regardons tous le magnum flotter à quelques mètres de nous, bercé par les flots.

        — Bah, à ce rythme-là j’suis pas prête de le trouver le prince charmant. Tout ce que cette bouteille va atteindre c’est un gros thon, et encore, si j’ai de la chance.

        — Bon allez, c’est pas tout ça, mais maintenant que j’ai quasiment mis fin à ton célibat, faut qu’on se dépêche de regagner le port, la location s’arrête dans une heure.

        Chacun retourne à sa place pendant que le pote de Cupidon s’installe à la barre, trop fier de nous montrer ses talents maintenant qu’il a obtenu son permis bateau. Il n’a pas fini de frimer et d’attirer des filles avec ça. Il s’en sortait déjà très bien avec son look de surfeur, bien qu’il ne sache même pas se servir d’une planche, mais alors là…
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  Parce que c’est écrit

  
    
      COOKIE

      
        Granville, le 15 mai 2016

        — T’y crois à son truc ? T’imagines si ça marchait, plaisante Kora.

        Je feins de ne pas comprendre, je ne veux pas qu’elle se rende compte que cette bêtise me turlupine légèrement.

        — De quel truc tu parles ?

        — Joue pas l’innocente. Tu sais très bien. La bouteille que ton chevalier servant a lancée pour toi.

        — Je me demande ce qui est le plus ridicule dans ta phrase. Que tu prennes Audry pour mon chevalier servant ou que tu envisages qu’il puisse se passer quelque chose avec cette débilité de message qui flotte en pleine mer. Franchement, c’était qu’une blague et je ne miserai certainement pas un centime sur le fait qu’il en ressorte quoi que ce soit.

        — Non, mais t’imagines quand même ?! Genre un mec trop parfait te contacte.

        — On a balancé cette bouteille en Normandie, au mieux je vais récupérer un vieux docker du Havre, merci du cadeau. Depuis quand tu crois à ce type de conneries à l’eau de rose ? Et ils vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfants… Buuurp. Très peu pour moi. Allez, cherche plutôt un bon CD au lieu de raconter n’importe quoi, on en a pour plus de deux heures pour rentrer à la maison et je ne te laisserai pas déblatérer des âneries tout le long.

        — Tu réalises que c’est peut-être la fin de ton célibat ? Enfin !

        — Me vends pas du rêve. Les mecs c’est fini pour moi. Terminé. J’ai osé y croire et je me suis vautrée comme ce n’est pas permis. On ne m’y prendra plus.

        — Si tu ne mises pas sur l’arrivée du prince charmant providentiel, tu sais que tu as une carte à jouer pour te caser avec quelqu’un de bien.

        — Pitié ! J’ai l’impression d’entendre mon père.

        — Audry serait un bon parti. Il est gentil, fiable, il a une bonne situation…

        — … et c’est un queutard invétéré, l’interrompis-je.

        — Il pourrait changer.

        — Qui le demande ? Fous-lui la paix, qu’il mène sa vie comme il l’entend. Je ne m’imagine pas en couple avec lui de toute façon. C’est un ami, un excellent ami. Presque un frère depuis des années. Et puis quand on constate le bordel que ça a été pour toi, il est hors de question que j’aie un rencard avec quelqu’un de la team.

        — Ne te sers pas de moi comme excuse, ça n’avait rien à voir.

        — Ah ouais, sortir avec un mec du groupe, un coureur de jupons, et te retrouver à regretter. T’es sûre ? Ça ne t’évoque rien ?

        — Rien du tout ! En tout cas, ça me saoule de partir si tôt. Je serais bien restée avec les autres un jour de plus. Saloperie de boulot. On aurait dû poser une journée nous aussi, se plaint Kora.

        — Sincèrement, j’ai vraiment beaucoup de taf à la boutique en ce moment et prendre un week-end relève déjà du miracle.

        — Tu m’éclates quand tu dis ça. Comme si ça pouvait être le méga rush chez un fleuriste. En dehors de la fête des Mères et de la Saint-Valentin, je ne vois pas quel genre de rush tu peux avoir.

        — On est au mois de mai, c’est le début de la saison des mariages. Tu sais ce que ça représente une cérémonie pour deux cent cinquante personnes où tu dois fournir toute la décoration florale ? Le bouquet de la mariée, les centres de table, l’embellissement de la salle et de l’église, de la voiture… C’est monstrueux. D’ailleurs si tu t’emmerdes cette semaine tu peux venir me filer un coup de main parce que avec ce qui m’attend pour samedi prochain je risque de crever en chemin.

        — Tu rigoles, tu crois que je glande pendant mon internat. Déjà, c’est miraculeux qu’on ait tous réussi à se retrouver pour un week-end. Si j’avais pas une garde cette nuit, je serais bien restée avec eux.

        — Tu devrais mettre à profit le temps du trajet pour te reposer.

        — Non, ça va aller.

        — Bon alors si on en profitait pour parler d’Ulysse. Comment tu gères vous deux ?

        — Finalement, je vais peut-être dormir un peu.

        Mission accomplie. Qu’elle recharge ses batteries. Je me doute qu’elle résiste pour ne pas me laisser jouer le chauffeur, mais elle accumule les heures de travail et il faut qu’elle saisisse la moindre occasion pour récupérer. Elle se recroqueville, ses pieds nus sous ses fesses et sa tête contre la vitre avec sa veste comme oreiller, Radiohead comme berceuse.

        Au bout de cinq minutes, sa voix, légèrement pâteuse, se mêle à celle de Thom Yorke.

        — Cookie…

        — Hum ?

        — Ça serait chouette quand même que quelqu’un mette la main sur la bouteille.

        Je souris, je sens qu’à elle aussi, ça va lui donner matière à fantasmer.

        — Oui, ce serait sympa.

        Au bout de quelques minutes, sa respiration devient plus profonde et je comprends qu’elle s’est endormie. La pauvre est épuisée, elle enchaîne les gardes et pour une fois qu’elle avait quelques jours de repos, on a fait une fiesta d’enfer. Elle finira complètement sur les rotules, cet internat la tuera. Elle en a encore pour quelques années avant de pouvoir ouvrir son cabinet et, même là, je ne suis pas sûre qu’elle parvienne à lever le pied. En tout cas, pas les premières années vu le prêt étudiant qu’elle devra rembourser.

        C’est ce qui explique notre colocation ; c’est ma façon d’aider Kora, financièrement et moralement. Bien que ce petit bout de bonne femme n’a pas vraiment besoin de soutien moral, juste de quelqu’un auprès de qui vider son sac après une journée trop difficile, ou parce qu’un malade a été trop chiant. Et je suis souvent récompensée par des anecdotes plus dingues les unes que les autres. Les meilleures viennent bien évidemment de ses gardes aux urgences. Quoique son stage en psychiatrie a été riche en fous rires. Mais je garde une préférence pour les urgences et son classement des objets les plus insolites recueillis dans l’arrière-train d’un patient. Koko et moi ne sommes pas d’accord, elle positionne la clé à molette en tête de liste, je trouve que la girafe Sophie mérite largement le haut du podium. Rien que pour le bruit…

        J’avoue que sa présence à la maison me fait du bien à moi aussi. J’ai une vie professionnellement bien remplie, mais le soir, seule dans mon appartement, avec mon chat, ce serait franchement déprimant. Mon travail accapare une grande partie de mon existence, pas vraiment par choix, disons plutôt que j’ai hérité d’un fardeau un peu lourd. Il y a quelques mois, un cancer a été diagnostiqué à mon petit papa qui a dû arrêter de gérer son commerce et m’a contrainte à le remplacer à la hâte. J’avais déjà des fonctions dans la boutique, mais je n’envisageais pas de m’en occuper seule aussi tôt, mon père avait encore quelques années pour procéder à une vraie passation avant de prendre sa retraite.

        Kora, que je connais depuis le lycée, s’est rapidement imposée comme une bien meilleure colocataire qu’Audry que j’ai rencontré pendant mes études en horticulture. Des annonces sur un tableau d’affichage ont suffi pour que l’on se retrouve à s’installer ensemble dans un minuscule logement. Pas par choix, juste parce que nous étions les deux derniers idiots à penser qu’on trouverait facilement un appart pas cher quelques jours avant la rentrée. Erreur fatale. Nous avons investi un « adorable » trois pièces à l’isolation phonique plus que discutable qui nous permettait de partager le quotidien de tous les habitants de l’immeuble, la vessie microscopique de la voisine du dessus avec tous ses allers-retours aux toilettes, les « talents » de chanteuses de karaoké de la chômeuse d’à côté qui pourrissait nos jours de repos, et la vieille qui résidait en face et qui braillait en parlant à ses chiens qu’elle devait croire aussi sourds qu’elle. Enfin, pour enjoliver le tableau, la découverte de la vie avec un mec : vivre au milieu du linge sale avec un frigo toujours vidé mais jamais rempli, sans parler du défilé de petites nanas à qui il fallait expliquer au petit matin qu’il ne vaudrait mieux pas trop attendre de ses nouvelles.

        Une fois nos diplômes en poche, Audry et moi avons trouvé pratique de continuer à vivre ensemble, j’avais fini par m’habituer à cette existence avec lui. Tous les deux jeunes salariés avec peu d’économies, ça nous semblait malin, surtout qu’on s’entendait très bien. Enfin ça, c’était avant une certaine soirée où après avoir eu tous les deux une très rude journée, on avait noyé notre désespoir dans la piña colada. Boisson traîtresse qui avait eu raison de nos derniers neurones et où il s’était montré assez tactile, et moi plutôt câline. On s’était embrassés. C’était agréable. Cinq secondes. Après j’ai été rongée par les remords en imaginant dans quel merdier je venais de me mettre avec mon colocataire. Le lendemain, j’ai agi comme si de rien n’était, feignant une sorte d’amnésie post-beuverie. Et lui… il semblait avoir tout oublié également, et pour de vrai. Ou alors il a simulé comme je l’ai fait et ce n’était pas plus mal, on s’est épargné une discussion bien embarrassante. Après cet épisode, quelque chose avait changé. Finalement, si on avait couché ensemble, ça n’aurait pas été plus gênant. On n’en a jamais parlé mais, quand j’ai proposé à Audry d’héberger Kora, il en a profité pour m’annoncer qu’il envisageait justement de s’installer ailleurs. Son affaire de paysagiste roulait de mieux en mieux et il avait maintenant les moyens de vivre seul. Il a argumenté en disant ne plus vouloir m’embêter avec les gémissements de ses conquêtes. Finalement, ça tombait très bien, lui était plus libre pour copuler avec des nanas dans tous les coins de son appart, moi j’évitais d’être mal à l’aise en sa présence, et surtout je dépannais mon amie. Nous avons beaucoup de points communs avec ma crevette, bosseuse, fan de musique – souvent des mêmes artistes que moi en plus ! –, dingue de tatouages et de friandises. Elle a malheureusement aussi des points communs avec Audry : bordélique, reine du batifolage et dévastatrice de frigo. Un vrai bonhomme dans un corps de poupée. Il faut avouer qu’elle est super mignonne, une petite brune aux cheveux longs qui lui offre un air enfantin dont elle a du mal à se départir, et qui parfois lui complique un peu la vie. Difficile d’être prise au sérieux quand on est une si jolie minette.

        J’arrive enfin dans notre quartier, toujours aussi embouteillé, et gare mon utilitaire dans notre parking souterrain. Je réveille Kora qui traîne sa pauvre carcasse jusqu’à notre canapé dans lequel elle s’effondre non sans me demander au préalable de la ranimer pour sa garde. Je m’installe sur mon lit avec mon ordinateur portable et commence à vérifier mes commandes pour la semaine à venir. Heureusement que je me suis bien éclatée ce week-end avec mes amis, car je ne suis pas près d’en profiter à nouveau.
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  Parce que tu es irrésistible

  
    
      COOKIE

      
        Paris, le 16 septembre 2016

        — COOOOO-KIIIIIE ! T’ES OÙ ?!

        — DERRIÈRE ! Ellyn, tu sais que tu n’es pas obligée de brailler à chaque fois que tu débarques. T’es au courant qu’il y a des clients parfois ici ?

        Une radieuse tête blonde apparaît dans l’entrebâillement de la porte de l’arrière-boutique. Un immense sourire éclaire son visage entouré de jolies mèches ondulées, le tout surmonté d’un chapeau noir très tendance qui lui sied à merveille. Cette fille a dû se taper une overdose de pilules de bonne humeur quand elle était petite, car elle déborde toujours de joie de vivre. C’en est presque agaçant de voir quelqu’un afficher un bonheur constant, on dirait que rien ne l’atteint alors que sa vie n’est pas forcément un long fleuve tranquille.

        — Arrête de grogner, mamie ! Allez viens, on va retrouver les autres, les mecs nous attendent. Ulysse vient de m’envoyer un message pour se plaindre que, comme d’habitude, les filles sont en retard et qu’eux trois sont d’une incroyable ponctualité.

        — Quand il s’agit de picoler, ça tu peux être sûre qu’ils sont ponctuels. Accorde-moi quelques minutes, il faut que je range la recette dans le coffre et que je vérifie si mes commandes pour ce week-end ont bien été préparées chez mon fournisseur.

        — Dépêche-toi, on est vendredi, ce soir fiesta et picole au programme ma belle.

        — Tu sais que je bosse demain ?

        — Qu’est-ce que t’es rabat-joie… Bouge ! On file !

        Elle m’attrape le bras et tente de m’attirer vers la sortie.

        — Sérieusement Ellyn, laisse-moi boucler ça et j’arrive.

        Elle m’adresse une moue boudeuse et me tire la langue avant de tourner les talons pour s’installer dans la boutique.

        — COOO-KIIIIE ! CLIENT !

        Je lève les yeux au ciel. La honte. Elle ne sait vraiment pas se tenir, pire qu’une gosse. Je n’imagine même pas comment ça doit se passer dans sa classe de maternelle. Qui est le plus ingérable ? Les gamins ou elle ? Je serais les parents, je flipperais à mort de l’avoir aux commandes d’une tripotée de mômes si jeunes.

        — Ellyn… Je n’étais pas loin et tu as des jambes. Bonjour, dis-je en m’adressant à l’homme qui vient d’entrer, un sourire aux lèvres devant l’attitude désinvolte de mon amie.

        Peut-être n’est-il pas non plus insensible à son charme. Les femmes-enfants ont parfois quelque chose de très attirant pour ces messieurs.

        — Vous êtes ma sauveuse. J’ai bien cru que vous étiez fermée. J’ai absolument besoin d’un très beau bouquet. J’ai comme qui dirait un peu oublié mon anniversaire de mariage.

        — Qu’est-ce que vous voulez comme type de composition ?

        — Franchement je ne suis pas un expert, proposez-moi un truc sympa pour cent euros.

        — Très bien. Vous connaissez sa fleur favorite ou les teintes qu’elle préfère ?

        En effet, le pauvre homme ne semble pas très porté sur la question, puisqu’il n’a aucune indication à me donner. Quelque chose me dit qu’il ferait bien de se concentrer un peu plus sur son épouse plutôt que sur les jolis minois qui l’entourent, surtout si j’en crois les petits regards en coin qu’il lance à ma copine. Je m’affaire rapidement, car j’aimerais autant éviter de laisser la boutique ouverte et qu’un autre client s’incruste, nous sommes attendues.

         

        — Non mais t’as vu le mec ?! Je suis sûre que si j’avais voulu, j’aurais pu l’empêcher de rejoindre sa femme pour leur anniversaire.

        — Aucun doute là-dessus. Mais je ne suis pas certaine qu’il soit ta came.

        — C’était pas un canon de beauté, mais quand même, il avait du potentiel.

        — D’où tu sors ça ?

        — L’énorme bosse que j’ai aperçue à travers son pantalon ! s’esclaffe-t-elle.

        — Et j’ai raté ça ?! Merde alors.

        — Je peux t’assurer qu’il y avait matière à s’amuser.

        Bras dessus, bras dessous, nous continuons à déblatérer des âneries sur les prétendues performances de monsieur tout en rejoignant notre bar habituel. Les garçons sont déjà installés à notre table préférée, Kora n’est pas là, évidemment. Sûrement une urgence au boulot. Tout le monde prend place, Ellyn partage avec eux sa rencontre inattendue qui aurait pu s’avérer prometteuse. L’alcool coule à flots, même si je reste raisonnable, il ne s’agirait pas de finir coincée au fond de mon lit demain matin. Contrairement à eux, je bosse. Audry part chercher des bières au comptoir, la dernière tournée avant d’aller grignoter quelque chose. Le pauvre galère, il y a un monde hallucinant ce soir. Un club sportif, des basketteurs qui doivent fêter une victoire si j’en juge par leurs maillots et les pintes qu’ils descendent. Ou alors ils noient leur désespoir après une défaite. Je suis interrompue dans ma contemplation de ces beaux gosses par la sonnerie de mon portable.

        — On parie combien que la doc va nous lâcher ce soir ? raillé-je.

        — Noooon ! Elle m’a dit qu’elle ferait un effort, s’agace Ellyn.

        J’attrape mon smartphone et scrute l’écran, dubitative.

        
          > Salut, tu es bien Cookie ?

        

        — Alors ?

        — Non, c’est pas elle. C’est un message bizarre. Un numéro inconnu qui veut savoir si je suis bien Cookie.

        — Bah, sûrement un pote qui a changé de téléphone. S’il mentionne ton surnom, ça doit être un ami, argumente ma copine.

        — Le facteur m’appelle Cookie. Ça ne signifie pas grand-chose.

        — Demande qui c’est.

        
          > Qui c’est ?

        

        Oui, je sais, très original…

        
          > On ne se connaît pas, mais j’ai trouvé quelque chose qui t’appartient, je crois

        

        Je ne comprends pas de quoi il parle. Je montre l’écran à la petite curieuse à mes côtés tandis que les garçons discutent de… peu importe en réalité.

        Nouveau message. Une photo.

        — Oh merde, soufflé-je.

        — AHHH ! Trop génial trop génial trop génial !!!

        Ça y est, elle devient hystérique… Elle émet des couinements tellement aigus que bientôt seuls les chiens arriveront à l’entendre. La photo… Une main qui tient une bouteille de champagne. LA bouteille de champagne, celle-là même lancée par Audry il y a quelques mois.

        — Respire, respire. Calme-toi. Tu vas voir qu’il va se révéler être un vieux cochon ou un petit puceau.

        — Regarde sa main, ce n’est pas celle d’un vieux. Zoom ! Allez zoom qu’on observe mieux.

        Je m’exécute, parce que même si j’aimerais refréner son enthousiasme, je suis moi-même assez curieuse et émoustillée par la situation. Il faut avouer qu’il a l’air d’avoir des paluches plutôt grandes et puissantes, et le peu de son avant-bras que l’on aperçoit, avec ses veines saillantes, donne une image franchement virile de l’homme qui se cache derrière. Grrrrr caliente…

        Les mecs, attirés par l’excitée de service, m’interrogent pour savoir ce qu’il se trame.

        — Je viens de recevoir un texto d’un gars qui a apparemment trouvé la bouteille jetée à la mer lors de notre week-end en Normandie.

        — Nooon. Truc de dingue ! Qu’est-ce qu’il a dit ? Il t’a envoyé sa photo ?

        Ce n’est pas possible, Zachary va virer midinette en chaleur ! Il est pire qu’Ellyn, me voilà bien partie avec ces deux-là. Il se met à gesticuler en direction de son meilleur pote pour qu’il nous rejoigne au plus vite. Audry nous indique qu’il attend encore nos consommations et qu’il se dépêche. Tant mieux, pas besoin qu’ils soient tous autour de moi à s’enflammer sur un texto qui ne signifie rien.

        — Il a juste dit qu’il avait trouvé le message. C’est tout.

        — Demande-lui un rencard !

        Ça se confirme, Zach est pire qu’une nana. Qui l’eût cru ? Derrière sa carrure imposante se cache une âme d’adolescente accro aux histoires à l’eau de rose.

        — Mais c’est pas fini vos conneries. Laissez-moi réfléchir à ce que je vais répondre.

        Nouveau texto.

        
          > Tu la reconnais ou tu en as envoyé tellement que tu ne sais même pas de quoi il s’agit ?

        

        Tiens donc, un petit plaisantin. Un bon point pour lui.

        
          > Il se pourrait qu’elle me dise quelque chose

        

        Qu’est-ce que je pourrais rétorquer de mieux ?! Genre : « Et alors, est-ce que vous remplissez les conditions pour me sauter ? »

        Pas de réponse. Tu m’étonnes. C’est trop bizarre. Les trois Benetton sont en train de me dévisager en attendant une réaction de ma part.

        — Alors ? Il dit quoi ? m’interpelle Zach.

        — Il ne dit rien. C’est bon, allez, on passe à autre chose. Le mec était content d’avoir trouvé la bouteille, il espérait peut-être tomber sur une grosse nympho et dans la mesure où je ne lui ai pas encore proposé de venir s’envoyer en l’air, il lâche l’affaire.

        Ding ! Nouveau texto.

        
          > Ça t’embête si je t’adresse des messages, pour discuter, essayer de te connaître un peu.

          Juste comme ça. Après tout c’est marrant, cette façon de se rencontrer.

        

        — HIIIII ! Il veut te connaître !

        Ellyn est barrée. Je n’avais même pas remarqué qu’elle lisait par-dessus mon épaule.

        — Quoi quoi quoi ?!

        — Non mais c’est bon, on se calme là ! Vous êtes dingues les deux ! On se détend. Il espère discuter, ça ne mange pas de pain. Ça se trouve, c’est un SAF.

        — Un quoi ? m’interroge Ulysse qui n’a jamais entendu cette private joke avec ma copine.

        — Un sans ami fixe, explique la concernée.

        
          > ?

        

        — Il s’impatiente, réponds-lui. Si tu ne réagis pas, c’est moi qui m’en occupe pour lui filer mon numéro, trépigne cette dernière.

        
          > Pourquoi pas

        

        — Waouh ! Eh bah, quel enthousiasme ! se moque ma pétillante blonde.

        — Tu n’as pas fini d’espionner, chipie ?!

        
          > Est-ce que tu peux commencer par me dire
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